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AU FIL DE LA SEMAINE
BIODIVERSITÉ L’association « Symbiose, pour des paysages de biodiversité » a organisé trois 
réunions de terrain dans le secteur de Reims. Les apiculteurs, la LPO et les chasseurs ont pu 
présenter des actions en faveur de la biodiversité concrètes et accessibles à tous.

Agir ensemble au profit
de la biodiversité sur nos territoires
L’association « Sym-

biose, pour des pay-
sages de biodiversité » a 
organisé ces réunions 

à St-Hilaire-le-Petit, Val-de-Vesle 
et Sept-Saulx. Agriculteurs, chas-
seurs, viticulteurs, citoyens, api-
culteurs, curieux ou passionnés 
par le sujet de la nature et de l’en-
vironnement ont été convié pour 
en apprendre plus sur un sujet 
qui concerne tout-un-chacun : 
la biodiversité. Ces moments 
d’échanges ont été l’occasion 
pour Symbiose et ses partenaires 
de débattre avec le public sur 
la biodiversité et les différents 
aménagements et pratiques qui 
la favorisent.
La Ligue de protection des 
oiseaux a présenté un projet 
d’aide à l’installation de nichoirs 
à chouette effraie et à faucon cré-
cerelle dans la région. Fournir 
des nichoirs à ces rapaces peut 
être très bénéfique pour l’agri-
culture. En effet, ces oiseaux 
consomment énormément de 
campagnols et autres rongeurs 
(jusqu’à 4 300 par an pour un 
couple et ses petits). Cela per-

met une lutte intégrée contre 
ces ravageurs fortement présents 
cette année.
Le Réseau biodiversité pour les 
abeilles, représentant des apicul-
teurs, a montré le rôle crucial de 
l’agriculture pour les apiculteurs. 
En effet, une des principales 
causes du déclin des abeilles est 
le manque de nourriture. Ainsi, 
les différentes cultures consti-
tuent une source de nourriture 

pour les abeilles. Mais pour que 
celles-ci disposent d’assez de 
nourritures, des aménagements 
sur les parcelles agricoles sont 
nécessaires. Parmi ces aménage-
ments, on peut citer les jachères 
apicoles qui contiennent des 
plantes produisant du pollen de 
qualité.
La Fédération régionale des 
chasseurs est intervenue pour 
discuter des compatibilités entre 

la protection de l’environnement 
et le monde de la chasse. Cela 
passe par l’installation d’aména-
gements offrant une protection 
à la faune sauvage. C’est le cas 
de la bande tampon bouchon, un 
aménagement conçu et installé 
par les chasseurs.

Un public intéressé par la 
biodiversité et les actions 
possible en sa faveur
Après ces présentations, le public 
a été invité à poser des questions 
ou parler d’actions qu’ils ont eux-
mêmes mises en place.
Les élus des différentes com-
munes ont montré un véritable 
intérêt pour la biodiversité.
Les membres du conseil munici-
pal de Val-de-Vesle ont fait part 
de leur envie de créer un espace 
biodiversité au sein de leur com-
mune. Symbiose a proposé d’ac-
compagner la commune dans la 
création de cet espace destiné 
aux enfants du village.
C’est également le cas de la com-
mune de Sept-Saulx, dont le 
maire a proposé d’installer des 
nichoirs à chouette effraie dans 

les bâtiments publics du village 
avec l’aide de la LPO. Il a aussi 
proposé d’informer les habitants 
du village des possibilités d’ins-
tallations de nichoirs par la LPO.
Les agriculteurs et chasseurs 
présents ont discuté des diffé-
rents aménagements présentés.
Les bénéfices de la bande tam-
pon bouchon ont été abordés. 
Cet aménagement se montre 
particulièrement efficace pour 
la protection du petit gibier, à 
condition que les plots de buis-
sons soient assez grands.
Enfin, Benoît Collard a demandé 
au public leur ressenti par rap-
port à l’association Symbiose.
Les personnes présentes ont 
apprécié le fonctionnement 
d’une telle association. Le ras-
semblement de tous les acteurs 
du territoire (agriculteurs, chas-
seurs, apiculteurs et naturalistes) 
dans un but commun, celui de la 
biodiversité, constitue pour eux 
une initiative à encourager.

Sébastien Poiret
Symbiose

Les intervenants de la réunion de Saint-Hilaire-le-Petit : de gauche à 
droite, Christophe Urbaniak de la FRCCA, Benoît Collard secrétaire 
générale de Symbiose, et Julien Soufflot de la LPO.
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En bref
n Le périmètre coopératif progresse plus lentement,
avec des coopératives en concentration
Le périmètre du secteur coopératif a progressé en 2014 mais plus 
lentement que les années précédentes, selon les données publiées 
par Coop de France à quelques jours de son congrès annuel 
(17-18 décembre). Il représente 84,8 milliards d’euros de chiffre 
d’affaires (0,58 % par rapport à 2013). Le nombre d’entreprises s’est 
réduit, de 2 800 entreprises en 2013 à 2 750 en 2014, surtout du fait 
des regroupements. En commentant ces données et présentant 
son congrès, le président de Coop de France Philippe Mangin a 
estimé que les coopératives agricoles devaient encore se développer 
en taille, notamment en se rapprochant, ce qui permettrait entre 
autres de lutter contre les effets de la volatilité des prix. Il a appelé 
à « nous mettre autour de la table avec les distributeurs et sortir de la 
logique de l’affrontement ».

n Résidus de pesticides :
97 % des produits consommés dans l’UE sont conformes
97,1 % des produits alimentaires de l’UE présentaient en 2012 
un taux de résidus de pesticides inférieur aux limites maximales 
autorisées (LMR), selon le rapport annuel de l’Autorité européenne 
de sécurité des aliments (Efsa) publié le 11 décembre. Et dans 
54 % des échantillons analysés (79 000 au total dans 27 États 
membres plus la Norvège et l’Islande) aucune trace n’a pu être 
détectée. La part des produits importés non conformes est cinq 
fois plus importante (7,5 %) que celles des produits de l’UE (1,4 %). 
Les productions avec les plus forts taux de dépassement des LMR 
sont le brocoli (2,8 %), le chou fleur (2,1 %), le raisin de table 
(1,8 %), les poivrons (1,4 %) et les aubergines (1 %). Ceux avec les 
taux les plus bas sont les pois et l’huile d’olive (0,1 % chacun), le blé 
(0,7 %) et les bananes (0,7 %).

n Jean-Michel Schaeffer élu président de la CFA
La Confédération française de l’aviculture (CFA) a annoncé le 
11 décembre l’élection de Jean-Michel Schaeffer à sa présidence. 
« Réuni aujourd’hui à Paris, le Conseil d’administration de la 
CFA a renouvelé son Bureau en constituant une équipe avec une 
nouvelle répartition des responsabilités », annonce un communiqué. 
Michel Prugue a été élu vice-président chargé des relations 
interprofessionnelles, Isabelle Leballeur a été reconduite au poste 
de secrétaire générale.


